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Point fort Redefinir la science

«II faut abandonner cette
competition artificielle»
Pour l'economiste Mathias Binswanger,
la pression ä publier privilegie la quantite
au detriment de la qualite.

Les incitations en vigueur dans la recherche sont

contreproductives, selon Mathias Binswanger.
Photo: Bob Bigelow

Vous ecrivez que la science produit des
inepties. Vraiment?

Je crains qu'elle ne genere en effet davan-
tage de n'importe quoi que de sens. Cela
vient des incitations perverses censees
deboucher sur la soi-disante «excellence».

«C'est une illusion de croire

qu'on peut diriger la science
avec des scores.»

Quel mal voyez-vous ä la concurrence?
Rien tant que la concurrence est liee ä un
marche qui fonctionne, oü il existe une
incitation ä produire ce que les consom-
mateurs desirent. Mais en science, la de-
mande n'est pas directement presente, du
moins pas en recherche fondamentale. On
definit done des indicateurs artificiels,avec
l'idee qu'il doit exister une possibility de

mesurer de maniere quantitative la bonne
science, par exemple sur la base du nombre
de publications.

Mais il faut bien mesurer si l'on veut
savoir qui encourager.

La, j'ai mes doutes. Quand on considere la
situation actuelle, on doit pouvoir se de-
mander: au fait, pourquoi mesurer? On
nous dit toujours que c'est ce qu'exige le
public. Mais celui-ci desire-t-il vraiment
toujours davantage d'articles avant tout
rediges ahn de faire bonne figure dans un
ranking? Ii est illusoire de croire qu'on peut
piloter une bonne science, d'en haut et en
se basant sur des scores. Je suis convaincu
que le Systeme actuel des incitations em-
peche le veritable progres scientifique.

Pourquoi?
Ii a un impact negatif sur la motivation des

chercheurs. Ces derniers ne sont presque
plus incites ä travailler longtemps sur une
idee, ä viser une realisation hors du com-
mun. Le bon chercheur est dote d'un
instinct naturel ä decouvrir ce qui est important

et nouveau, ä tenter des demarches
originales. Pour cela, il a avant tout besoin
de bonnes conditions.

Le probl^me a etö identifie: on adapte
les incitations afin de mieux öquilibrer
quantite et qualitd.

Certes, mais si l'on continue encore dans
cette direction, on finira avec une boite
noire, un Systeme que plus personne ne
comprend,pas meme les chercheurs.A mon
avis, il faut abandonner completement
cette mise en scene d'une competition
artificielle dans le domaine scientifique.

Jugez-vous la situation aussi dramatique
dans tous les domaines de recherche?

Il existe bei et bien des differences entre
les disciplines. Mais le principe est partout
le meme. Des pans majeurs des sciences
sociales, y compris l'economie, sont au-
jourd'hui tellement eloignes de la realite
qu'une grande partie de leurs recherches
s'apparente ä de l'art pour l'art. Ce constat
vaut aussi pour la recherche soi-disant
empirique. Le Systeme des incitations
fonctionne ä merveille pour augmenter
le nombre de publications, mais il est rare
qu'il produise des resultats interessants
ou utiles.

Propos recueillis par Roland Fischer

Mathias Binswanger est professeur d'economie
ä la Haute ecole specialisee FHNW ä Olfen.
II donnera une conference le 25 septembre 2015 ä

Soleure lors de ScienceComm.
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